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UNE ROBE


de mots pour ma


Grand-Mère, la Vierge Marie


Mémé, tu sais combien de fois j’aime la vérité


Mais parfois je n’ai rien fait pour qu’elle éclate


Aide-moi souvent à ne pas me mettre de côté


En joyeux spectateur pendant que tout se gâte





Souvenez-vous! Ma Mémé ne sera jamais loin


Quand vous serez vivement à tout prix rejoints


Et étreints par les pinces sauvages du remords


Aïe! lorsque le ver de la conscience vous mordra





Du fond de votre être jaillira une fournaise


Qui dévorera chaque atome de votre quiétude


Ce sera un peu comme au matin de la genèse


Où tout chauffe, car le soleil s’amuse à brûler le vide





Appelez Mémé ! Ceux qui face aux vagues tumultueuses


De l’océan des critiques des anti-Vierge Marie se sont tus


Dressés contre la mère de Jésus et renié les grâces reçues


Détruisant ainsi leur foi ou celle de vies très peu pieuses





N’oubliez pas que ma Mémé ne se vengera jamais


Elle a tant pitié de ses enfants ! Ô, Vierge éternelle


Au sourire doux de bonté, au coeur riche en paix


Au regard crachant les grâces et l’aide matérielle


Dans le silence secret de leurs turbulences bibliques


Certains continuent à prier Marie au-delà des critiques


D’autres trompés tout le temps, s’en sont accommodé


Mais chacun reste très cher à la mère de Jésus, ma Mémé





Elle saura habiller nos défauts pour nous rendre présentables


Marie vous aime, vous attend et nous sera toujours favorable


Son manteau maternel saura toujours venir créer, compenser


Les joies que la rigueur des pluies de notre vie a carbonisées





J’ai cousu ce poème qui s’apparente à une robe de mots


Pour te dédier ce livre qui rendra muets plusieurs griots


Il énervera certains coeurs, inondera d’autres de regrets


J’ai seulement dit la vérité. Secoure-moi avec ton chapelet





Mémé, aide-moi à soutenir la vérité sur toi devant tes enfants


Je dépenserai toute ma vie à parler de toi à tous les vivants


Chacun te verra couronnée


Couronnée par Dieu et honorée


Honorée par les anges au céleste séjour


Séjour où on ne peut plus faire demi-tour


Ceux qui t’ont méconnue à chaque instance


Ceux qui ont fidèlement imploré ton assistance


Chacun te verra après sa vie ; tu seras présente au divin lieu


Couronnée, incontournable au dernier carrefour : celui de Dieu




Préface


Dans ce livre, la Bible et la Science jugent la Vierge Marie, soit pour l’approuver, soit pour la condamner. Le plus souvent, quand on parle de Vierge Marie, ça rime avec grotte, statue, chapelet, bougie voire encens. Tout cela est-il biblique? Qu’est-ce que l’idolâtrie?


L’auteur n’a pas conçu ce livre pour protéger la foi catholique et entretenir des comportements séculaires. Il n’a fait que présenter dans un tribunal où la Bible est le seul juge, certains points de contestations entre catholiques et protestants, afin que la Bible fasse éclater la vérité dans des précisions indiscutables.


Avec ce livre, le catholique comprendra ce qu’il fait et pourra bibliquement mieux s’expliquer et se défendre si ce n’était pas le cas auparavant, tandis que le protestant vérifiera ses accusations contre les catholiques Bible à l’appui. Il s’agit de tirer les choses au clair en se basant uniquement sur la Bible et en rejetant les raisonnements par sentiments humains.


Le travail ici a été fait dans la Bible “Louis Segond (1910)”, puisque ceux qui critiquent n’utilisent que cette Bible-là, du moins la préfèrent aux autres traductions. Ce livre est un livre de démonstrations et de preuves...


C’est pourquoi, presque tous les passages bibliques cités et leurs références sont soigneusement recopiés, pour permettre au lecteur de procéder à une vérification facile, sans équivoque des textes présentés. Il est donc souhaitable de lire ce livre, Bible en main.


Ce livre est un document à diffuser, propre à l’enseignement, pour former le peuple de Dieu, afin de le rendre suffisamment éclairés sur certains points sensibles de la foi chrétienne.


Il commence par un courrier électronique qu’un homme, Sandilans, envoie à son ami d’enfance tout en y évoquant les histoires vraies du Vendredi-Saint dans son pays, et les problèmes familiaux qui le tourmentent. Puisque que ces problèmes familiaux sont rattachés à la Bible et précisément à la Vierge Marie, Il demande à son ami Samir, de lui porter secours, s’il le peut, avec des passages bibliques.


Le deuxième chapitre est la réponse à la première lettre et tous les autres chapitres constituent les pièces jointes du courrier électronique que Samir envoie à son ami Sandilans aux Philippines pour l’aider à sortir sa soeur des griffes abusives d’un pasteur qui a profité de son ignorance pour l’éloigner du chapelet de la Vierge Marie et de L’Eglise Catholique.


Dans cette seconde édition, les mathématiques, la Biologie et la génétique prennent part au débat, pour nous aider à reconsidérer la Vierge Marie et mieux l’apprécier dans le rôle et le pouvoir qui sont les siens, dans le corps et le sang de Jésus.


ANOMA AIMEE BEATRICE




Chapitre 1


Une longue lettre


venant des Philippines


Cher Samir, bonsoir !


Quand tu as appelé chez moi ce matin, ma gouvernante t’a dit au téléphone que j’étais occupé: c’est vrai, j’étais en pleine prière. Elle te l’a dit, mais il paraît que tu l’as obligée à venir à maintes reprises me demander de prendre le téléphone et qu’après cela j’allais continuer ma prière: tu m’as vraiment écoeuré.


J’ai l’impression que tu n’as aucun respect pour Dieu. Dieu est plus grand que nous, voilà pourquoi quand je le prie, je n’interromps jamais ma prière pour parler à un être humain comme moi. Quand on prie, Dieu est à l’écoute, si je suspends ma prière pour t’écouter, cela suppose que ce que je suis en train de lui dire ne me tient pas à coeur.


Et que ce que tu veux me dire est plus important que ce que je suis en train de lui dire. Cela veut aussi dire que je t’accorde plus de considération qu’à lui notre créateur. Il ne m’a pas encore donné la bénédiction de lui manifester tant de mépris.


Dieu mérite tout notre respect et toute notre attention, c’est toi qui aimes à le dire. Il est temps que tu mettes en pratique tous tes grands discours.


Je m’excuse de te parler si vigoureusement ce soir. Je suis de mauvaise humeur depuis mon réveil. Cela trahi vraiment une perturbation intérieure.


J’aurai voulu t’expliquer beaucoup de choses au téléphone, mais puisque le réseau téléphonique entre nos deux pays connaît des encombrements, je t’envoie cette longue lettre via internet pour me défouler.


C’est un usage bien établi depuis quelques années ici aux Philippines, que pendant la semaine sainte des fidèles chrétiens se livrent à des flagellations et à de crucifixions réelles sous les regards de milliers de curieux.


A l’origine, les crucifixions du Vendredi-Saint ici aux Philippines étaient un rituel de catholiques voulant expier leurs péchés ou remercier Dieu d’avoir exaucé leurs prières.


Au fil des ans, l’évènement s’est transformé en un spectacle qui attire de nombreux touristes venant des quatre coins du monde.


Je t’assure que cette année, une femme du nom de Mary Jane Mamangon, faisait partie des onze personnes qui se sont fait crucifier au nord de Manille. Elle s’est évanouie au moment où on enfonçait les clous dans sa chair et cela a suscité l’intervention urgente d’une équipe médicale. Il paraît que presque toutes les chaînes de télévisions au monde en ont fait un large écho.


Ici, le chemin de croix s’étend parfois sur deux kilomètres que parcourent les futurs crucifiés portant leurs croix en bois, les divers autres pénitents à côté desquels on a parfois des enfants qui jouent. Voilà au moins une preuve que ce chemin ne se fait pas dans un silence pesant, avec des prières émouvantes ou dans des chants implorants.


Des familles rigolent tout le long du parcours, des compagnies de téléphonie mobile sponsorisent parfois l’évènement, dans le but de proposer de nouveaux produits aux touristes et aux spectateurs, et beaucoup en profitent pour vendre qui de petits souvenirs, comme des fouets, qui des rafraîchissants...


Au fil des années, une vraie activité commerciale s’est développée autour de ce pieux évènement qui rassemble des dizaines de milliers de personnes à chaque fois.


En ma présence hier au village de Cutud à soixante- dix kilomètres au nord de Manille, Ruben Enaje, âgé de quarante-cinq ans, s’est crucifié pour la vingtième fois.


Un célèbre journaliste anglais était venu se crucifier aussi. Mais vers la dernière minute où il lui fallait s’étendre sur la croix qu’il avait portée pendant la procession, il a abdiqué sous prétexte qu’il a été subitement saisi de frayeur en voyant les autres personnes se tordre de douleurs sur leurs croix dressées sur la colline...


Mes deux petits-frères qui avaient annoncé, depuis des mois, à nos amis et connaissances, qu’ils allaient se faire crucifier, ont eu peur et ont renoncé, comme le journaliste anglais, à cet exercice d’extrême piété.


Quand je vois Romelito se faire crucifier pour la dixième fois et dès qu’on le descend de la croix, il signale aux journalistes qu’il le fera vingt-quatre fois dans sa vie pour remercier Dieu de l’avoir sauvé au cours d’une catastrophe dans laquelle il aurait pu trouver la mort, j’ai l’impression de vivre dans ce pays avec des êtres surhumains.


En même temps, je me rends compte que je reste encore tellement attaché à mon corps et à ma vie, à mon honneur et à mon prestige, à ma fortune et à ma famille, à ma volonté et à ma position sociale, à ma place et à mes idées, à mes désirs et à mes plaisirs


et que je ne suis pas encore prêt pour faire une sérieuse pénitence pour mes innombrables péchés qui ne font que croître et s’ériger en montagnes.


Quand j’ai vu hier des flagellants s’ensanglanter les dos avec des fouets aux bouts desquels il y avait plusieurs morceaux de bambous tranchants et des tessons de bouteilles en repentance de leurs péchés, cela m’a fait méditer beaucoup et longuement sur les circonstances réelles de la passion de notre Seigneur Jésus.


Aucun crucifié n’a pu tenir plus d’une dizaine de minutes sur sa croix. Mais en les voyant se tortiller sous l’effet de la douleur, on sentait des tornades de souffrances millénaires traverser leurs corps et leurs âmes.


C’était si effroyable que j’ai versé un peu de larmes par sympathie pour les crucifiés et par émotion devant le spectacle déconcertant qui s’offrait aux spectateurs dont je faisais partie.


Quand je pense que l’innocent Jésus-Christ, dans des douleurs éternellement supérieures à celles des crucifiés des Philippines, a fait plus de six heures sur la croix Marc 15:25, 25, 37 à cause de mes péchés


et qu’il a sacrifié son corps, son honneur et sa vie pour que je sois heureux et béni par Dieu, je comprends rapidement que je ne lui ai pas encore assez témoigner ma reconnaissance comme il le mérite.


C’est pourquoi, j’ai décidé de le remercier en crucifiant ne serait-ce qu’une partie de ma fortune en la remettant aux religieux pour les soutenir dans leurs différents efforts d’évangélisation.


Désormais, je paierai régulièrement ma dîme; désormais, je ferai beaucoup d’offrandes à l’église pour l’aider à grandir et à mieux faire connaître Jésus-Christ.


Je vais crucifier régulièrement une partie de mon salaire et un peu de mes provisions bancaires pour financer la propagation de la récitation du chapelet dans le monde et la dévotion à la Vierge Marie.


Aucun sacrifice ne sera de trop pour prouver mon attachement à Jésus. Je vais crucifier mes plaisirs immondes. Je vais crucifier mes défauts. Toi et moi, nous avons dans nos vies, beaucoup de choses à crucifier sans hésiter par amour pour Jésus. .


L’histoire de Ralou


Une dame se présente aux portes d’une communauté religieuse catholique avec son fils de dix-huit ans qui est cinglé, pour qu’on l’aide à supplier la Vierge Marie....


Au cours de l’écoute spirituelle, elle révèle que son fils avait été tellement évangélisé et convaincu par les protestants qu’il ne fallait pas prier la Vierge Marie, qu’il a fini par brûler son chapelet.


Et que c’est depuis ce moment-là qu’il est devenu anormal, et ne pouvait plus suivre correctement ses cours en classe, ni étudier ses leçons, ni aller à l’école encore moins tenir un raisonnement logique.


Elle affirmait que c’est depuis plus d’un an, qu’elle sacrifiait toutes ses activités commerciales pour se consacrer à son petit-fils, en le présentant à toutes les séances de délivrances et de guérisons programmées soit par des guérisseurs de renom, soit par les pasteurs vers lesquels elle envoyait ce dernier pour obtenir une solution spirituelle.


Mais toutes les démarches entreprises par la dame lui avaient coûté très chers, l’avaient ruinée, mais n’avaient pas permis à son petit-fils de recouvrer la santé mentale.




Samir, c’est parce que je suis perturbé par tout ce qui se passe au sein de ma famille que je parle de ma mère et de mon neveu Ralou comme s’il s’agissait de personnes étrangères à mon cercle familial.





Je ne dois pas avoir honte de te dire sans détours que mon neveu est devenu fou juste après avoir brûlé son chapelet et couvert la très tendre Sainte Vierge Marie d’injures.


Le problème de mon neveu ne constitue pas seul mon tourment : il y a celui de ma petite soeur Pia Relindys qui me chagrine.


Rendez-vous au Timor-Oriental


Ma petite soeur Relindys a un problème que je n’arrive pas à résoudre. Je te le soumets, aide-moi s’il te plaît. Relindys est déjà en âge de se marier et depuis longtemps malgré toute sa fortune, sa beauté et son bon comportement, elle n’arrive pas à trouver de mari. Il n’y a pas d’homme qui s’intéresse à elle.


Une de ses amies l’avait invitée à une séance de prière organisée par un pasteur évangélique international qui avait révélé qu’elle était possédée par de coriaces maris de nuits très jaloux qui la maintenaient dans le célibat. Et qu’en plus, elle était sous le coup de la malédiction divine à cause de son idolâtrie puisqu’elle récitait le chapelet et rendait un culte à la Vierge Marie.


Ce pasteur avait proposé de l’aider et elle avait accepté. Elle s’était soumise à une séance de repentance dite sincère au cours de laquelle elle avait juré en présence du fameux révérend pasteur; de renoncer à jamais au chapelet et à la Vierge Marie et à tout ce qui la touche. Le jour où cela s’est passé chez elle, elle a réuni toute sa belle collection d’icônes, de statues de la Madone et les chapelets qu’elle avait ramenés de ses quarante-cinq pèlerinages à Medjugorje, Manduria, San Damiano, Lanciano, Rome, Syracuse, Zeitun, Nsimalen, Kibeho, Banneux, Beauraing;


Pontmain, Salette, Montligeon, Fatima, Zaragosse, Jérusalem, Garabandal, Fatima, Lourdes, Rue du Bac, Naju etc..et a remis tout cela au pasteur qui, à son tour, a loué deux grands camions pour transporter tous ces objets désormais bannis, vers une destination que lui seul connaît.


Certains paparazzis et ceux qui savent tout expliquer en répandant de grandes rumeurs ici aux Philippines disent dans leurs chuchotements, que le pasteur de ma soeur Pia Relindys a soigneusement exporté toute cette précieuse marchandise vers la Corée voisine où il détient un magasin d’articles religieux que les catholiques de Séoul aime visiter.


Pour ma soeur ce qui est sûr, son château est désormais délivré de tout ce qui selon son pasteur attire la malédiction divine. La seconde étape de la délivrance consistait à faire du château souillé, un endroit purifié et rempli de la présence de l’Esprit-Saint, car si Dieu a fait d’elle une milliardaire sur terre, c’est qu’elle mérite au moins le voisinage de ses anges.


Pour cela, il fallait prier régulièrement dans ce château pendant un mois. Et c’est dans cet appétit de l’onction divine, que le château de Pia Relindys est devenue un temple à plein temps voici bientôt cinq ans. Samir, quand tu arriveras ici à Manille, si tu veux te détourner de la Vierge Marie, va écouter les prêches du château de ma soeur Pia. Depuis cinq ans aussi, Pia n’est pas encore délivrée de ses maris de nuits. Le pasteur affirme que c’est le Seigneur qui délivre et qu’il n’a pas encore décidé du jour où sa délivrance aura lieu, puisque l’épaisseur de sa foi n’a pas encore atteint celle de la graine de moutarde pour que le miracle ait lieu dans sa vie (Mt 17:20).


En attendant la délivrance qui lui ouvrira les portes du mariage, et pour augmenter l’épaisseur de sa foi; elle se dévoue à l’entretien du pasteur et de son équipe dont les caprices font penser à des enfants pleurnichards, très exigeants et toujours insatisfaits...


Au nom de la délivrance de ma soeur Pia Relindys, des choses bizarres se passent au château. Au nom de la délivrance de Pia Relindys, le pasteur a exigé, et obtenu la limousine avec laquelle il se déplace désormais, en attendant de recevoir un avion à la fin de la délivrance...


Au nom de la délivrance de Pia Relindys, la carte de crédit de ma soeur est gérée par le pasteur. Tout cela n’est pas un phénomène nouveau: c’est ce qui arrive à tous ceux qui s’éloignent de la mère de Jésus. Au nom de la délivrance de Pia Relindys, aide-moi à convaincre ma soeur, Bible à l’appui, que son pasteur s’est trompé sur la Vierge Marie.


En citant à tort et à travers certains passages bibliques, elle m’a dit que le chapelet n’est pas biblique; que le culte de la Vierge Marie n’est qu’idolâtrie; que Marie est une déesse babylonienne, une sirène et que les apparitions ne sont pas bibliques mais sataniques. Je n’ai pas pu prouver avec des textes bibliques ce que je disais, mais je sais que ma soeur est dans l’erreur. Sors ma soeur de son égarement avec tes nouvelles bonnes découvertes bibliques.


Elle et moi, nous serons en voyage d’affaires à Dili au Timor Oriental à la fin du mois prochain. Viens donner une conférence sur la Bible et la Vierge Marie dans la ville. Je prends en charge ton déplacement, ton hébergement et l’organisation par personne interposée de ta conférence à l’université du Timor Oriental à la fin du mois prochain.


Je te donnerai tous les autres détails de mon plan au téléphone. Par amour et par courtoisie, si elle sait que tu es dans la ville quand on y sera, elle sera prête à tout faire pour te voir et causer un peu. Elle reste très attachée aux souvenirs de notre enfance en Afrique équatoriale dont tu fais partie.


Elle évoque régulièrement le souvenir de tes soeurs et des deux pygmées que le prêtre avait envoyé à l’école et les simples moments où nous jouions à la marelle tantôt sur le sable tantôt dans la poussière avec les enfants du boulanger grec. Ô tendre enfance, Ô noble époque aux pensées pures et pieuses...


Je m’arrête là. La suite et toutes les autres précisions, je vais te les communique au téléphone. N’oublie pas que nous avons rendez-vous au Timor Oriental le mois prochain.


Ton ami intime Sandilans


Manille, 15 avril 2006





Chapitre 2


La réponse de Samir


Cher Sandilans


Demain, c’est Pâques. Je souhaite qu’en ressuscitant, Jésus-Christ te délivre de tous les tombeaux de ta vie... Je te prie de me pardonner de t’avoir offensé, mais sache qu’en t’appelant ce matin, je n’avais nullement l’intention de perturber ta prière...Ce malentendu est dû au fait que ta gouvernante ne comprend pas bien le français.


Je te présente encore mes excuses, mais ce qu’elle a fait n’est pas ce que je lui ai demandé. J’ai l’impression que d’ici un siècle, le Vendredi-Saint deviendra un jour de grande pénitence dans tous les pays du monde.


Pendant que les gens se crucifiaient hier aux Philippines, savais-tu qu’une centaine de croyants dans la ville de Taxco au Mexique faisaient une marche de deux kilomètres avec chacun, cinquante kilogrammes de bois sur le dos pour imiter le Christ portant sa croix? Là-bas, cette pénitence est une tradition vieille de cinq cents ans.


Savais-tu qu’au même moment ici à Montréal, près de mille personnes participaient à la trente-quatrième édition de la marche du pardon qui consiste à parcourir quinze kilomètres et à s’arrêter dans chaque église située sur le parcours pour prier Dieu et obtenir le pardon des péchés? Hier, cette marche s’est terminée sur le parvis de la basilique Notre Dame où une messe a été dite dans l’après-midi.


Si tu fais plus de recherches dans les journaux de plusieurs pays et même sur internet, tu constateras que ce n’est pas seulement aux Philippines qu’on trouve ces grands amoureux de la .pénitence légendaire.


Les cas de ton neveu Ralou et de ta soeur Pia Relindys sont très fréquents dans le monde. Les histoires similaires, je peux t’en raconter une bonne douzaine.


A cause de mes problèmes cardiaques, je dois subir une intervention chirurgicale à la fin du mois prochain à Kentucky. Voilà pourquoi je ne pourrai pas venir tenir une conférence sur la Vierge Marie au Timor-Est. Dommage ! J’aurai bien voulu voir ce qu’est devenue cette région après sa sécession d’avec l’Indonésie.


En pièces-jointes de cet e-mail, je t’envoie tout le texte de mes dernières recherches bibliques sur la Vierge Marie. Si tu fais lire cela à Pia Relindys, elle comprendra que son pasteur avait profité de sa méconnaissance de la Bible pour l’éloigner de la Vierge Marie et de l’Eglise Catholique.


Ton frère Samir.


Montréal, 15 avril 2006




Chapitre 3


Souvenirs du Guatemala


Depuis les années soixante-dix, la prolifération de groupements religieux nouveaux dits charismatiques, en faisant de nouveaux convertis, en gagnant des âmes à Jésus-Christ, a traîné avec elle, de gros nuages de poussières qui ont couvert l’Eglise Catholique et sali l’esprit de certains fidèles catholiques, en faisant chanceler leur foi et en leur inculquant une nouvelle propension à la critique et au jugement de l’église-mère qui a guidé leurs premiers pas vers les rayons lumineux de la sainteté.


C’est la parfaite illustration de l’enfant indélicat et sans mémoire, qui après avoir été nourri au sein de sa mère et maintenu en vie aux prix de divers sacrifices inouïs consentis sans relâche par celle-ci, décide de dynamiter la maison bienfaitrice qui lui a ouvert les yeux aux prodiges de la vie, afin de perturber désormais sa tendre mère nourricière et promouvoir la perpétuation de cette perturbation, en se servant des griefs empruntés à un passant inconnu avec lequel, il a tissé un rapide lien d’amitié.


Les anciens catholiques, les fidèles des églises évangéliques et les nouveaux chrétiens non-catholiques sortis fraîchement du paganisme, de l’Islam ou des fois nouvelles ne cessent de tirer à boulets rouges sur l’Eglise Catholique.


On lui reproche entre autres, d’adorer la Vierge Marie, de faire le chapelet, de se prosterner devant les statues, d’utiliser de l’encens et des bougies pour prier, et que tout cela est anti-biblique, donc diabolique. Et pour couronner toute cette critique, on taxe les chrétiens catholiques de futurs damnés et que l’Eglise catholique ne lit pas la Bible.


Je me souviens qu’un soir dans une rue au Guatemala, alors que je faisais du footing, je m’approchai d’une vendeuse ambulante de sucreries pour en acheter dans le but d’étancher ma soif. Celle-ci vendait à proximité d’un carrefour où il y avait des feux tricolores. J’achetai auprès d’elle une bouteille de coca-cola et avant d’en boire le contenu, je fis ostensiblement le signe de la croix.


Et dans les secondes suivantes, la dame engagea une causerie avec moi en ces termes:


- es-tu catholique ?


- oui, répondis-je. Et elle ajouta :


- Au jugement dernier, ce sera chaud, beaucoup de gens iront en enfer...


A l’église catholique, on adore Marie, on ne lit pas la Bible, les prêtres trompent les fidèles pour les égarer en leur faisant croire qu’ils lisent la Bible.


- Madame, c’est une accusation grave que vous portez contre cette église-là. Etes-vous sûre de ce que vous dites ?


- Oui, jeune homme, rétorqua la vendeuse de sucreries. D’ailleurs, avant j’étais catholique, et je sais de quoi je parle. C’est quand j’ai quitté cette Eglise-là pour aller dans une Eglise protestante évangélique que j’ai commencé à être exaucé. Donc Jésus n’est pas là-bas.


Voici ce que je lui ai dit: “madame, vous vous trompez, mais je vous comprends. Quand vous étiez à l’église catholique, vous ne vous rendiez à la paroisse, que les dimanches et aux messes. Vous n’y étiez présente que de corps, puisque vous étiez là pour répondre à un rendez-vous de votre amant. Donc, c’était votre point de rencontre. Par conséquent, vous étiez toujours distraite sur tout ce que le prêtre enseignait pendant la messe.


Souvent, vous alliez à la messe le dimanche juste pour montrer votre nouvel habit et pour cela, vous ne manquiez jamais les plus belles occasions propices à cela telles que: l’arrivée en retard à la messe pour bien se faire remarquer;


Se lever en dernière position pour aller prendre la communion, pour embaumer de votre nouveau parfum tout le monde sur votre passage afin que la dernière âme la plus dévote et la plus concentrée fût arrachée à ce qui restât de sa frêle communion d’avec le Sauveur.


En conclusion, vous ne priiez jamais, ni en paroisse, ni à la maison. Et quand les problèmes de tout ordre vous ont assaillie, vous avez sollicité le secours de l’Eternel et quelqu’un qui était d’une église évangélique vous a conduite dans sa communauté religieuse et c’est là-bas que vous avez sincèrement commencé à prier et à rechercher Dieu et il s’est manifesté à vous. C’est pourquoi vous dites maintenant que “Jésus n’est là-bas”. C’est vous qui n’étiez pas à l’Eglise Catholique. Jésus y était et y est encore, mais c’est vous qui ne le cherchiez pas et ne vous intéressiez pas à lui.


Et vous disiez tout à l’heure qu’on ne lit pas la Bible làbas. Que lit-on alors chez les catholiques? Des journaux peut-être? Quoi donc? Répondez-moi! Vous avez aussi affirmé que le prêtre trompait tout le monde en faisant croire qu’il lisait la Bible. Vous qui étiez toujours distraite; comment auriez-vous pu reconnaître une Bible à cette époque-là ?


Je vois que vous n’êtes pas sérieuse dans vos propos, car de nos jours, la Bible est accessible à tous. On la vend en librairie et en paroisses. A l’Eglise Catholique, le prêtre est très instruit, certes! Mais il n’est pas l’unique intellectuel. On y trouve aussi des laïcs qui sont professeurs, médecins, journalistes juristes, bref des personnes qui ne sont pas analphabètes et qui savent et peuvent marquer la différence entre une Bible et un autre livre.


Vous n’allez pas me faire croire que le prêtre peut tromper tout ce beau monde en lui disant qu’il est en train de lire la Bible étant donné que ce n’est pas vrai.


Voyez-vous? Avant à l’Eglise Catholique vous dormiez ; vous étiez aveuglée par vos préoccupations mondaines et c’est dans cette nouvelle église où vous êtes maintenant, que vous vous êtes réveillée sous le poids des difficultés et vous pensez que votre sommeil ancien avait contaminé tous ceux qui sont restés à l’Eglise catholique.


A ces propos, la dame décida de ne plus discuter avec moi sous prétexte que j’étais possédé par l’esprit de la Vierge Marie et que son pasteur lui avait conseillé de prier intérieurement ou de tout faire pour être distraite chaque fois qu’un catholique lui parle ; et qu’il était préférable de ne jamais discuter longtemps avec les catholiques têtus - difficiles à convertir -


C’est pourquoi, elle souleva sa glacière de sucreries, la mit sur sa tête et s’empressa de traverser la route au mépris de la priorité accordée aux véhicules et signalée par le feu vert.
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